
C O N C L U S I O N

 Éléments d’un programme
de recherche

Je l’ai signifié en introduction, ce livre (sans doute comme beaucoup
d’autres) constitue à la fois un point de départ et un point d’arrivée. S’il constitue
un point de départ, c’est en particulier parce qu’il débouche sur un programme
de recherche dont je voudrais désigner maintenant quelques dimensions.

La volonté de contribution à un projet de reconstruction d’une forme
scolaire traverse, on l’a vu, la plus grande partie de ce livre. Directement ou
indirectement, le programme que je propose ci-dessous est fortement lié à
cette volonté.

J’adopte dans ce qui suit une forme lapidaire, destinée à produire une
sorte d’aide-mémoire. Pour chacun des points de cet aide-mémoire, l’argu-
mentation de sa teneur, de ses raisons d’être, et des éléments de problémati-
sation sur lesquels il repose, se trouve dans l’ouvrage.

Les différentes dimensions de ce programme de recherche sont pré-
sentées séparément, mais il ne fait aucun doute que chacune d’entre elles ren-
voie à beaucoup d’autres.

LES INGÉNIERIES DIDACTIQUES COOPÉRATIVES, 
L’ÉVALUATION DE LEUR ÉQUITÉ-EFFICACITÉ

L’amélioration de l’éducation scolaire doit pouvoir se faire en particu-
lier, selon moi, d’une manière ascendante, en partant de dispositifs mis en
œuvre sur le terrain, au sein des instituts de formation des maîtres, dispositifs
liant professeurs, formateurs, et chercheurs dans un projet dont les objectifs
soient à la fois de recherche fondamentale, de recherche d’ingénierie, et de
formation des professeurs.
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L’institution de telles ingénieries didactiques coopératives doit pouvoir
constituer de mon point de vue le ferment du renouveau nécessaire des instituts
de formation des maîtres, de leur mutation en cliniques didactiques où la pro-
duction de la science et la formation à la profession s’épaulent mutuellement.

Une telle institution suppose des évaluations fondées sur les métho-
des les plus rigoureuses, dont les développements récents de l’économie du
bien-être (cf. notamment Duflo, 2009, 2010) peuvent nous donner des exem-
ples fructueux.

Le premier axe du programme de recherche consiste donc dans la
mise en œuvre de telles ingénieries, dans la modélisation de leurs structures
et de leurs fonctions, et dans la détermination rigoureuse des relations entre
l’enseignement qu’elles fournissent et l’apprentissage qu’elles autorisent.

LE DÉPASSEMENT DU CLIVAGE ÉPISTÉMIQUE
Les dispositifs d’enseignement, et en particulier les ingénieries didac-

tiques coopératives dont je viens de mentionner l’importance, doivent être
pensés en fonction de l’équité-efficacité qu’ils peuvent permettre. Il s’agit
d’éviter le clivage épistémique, cette ségrégation qui introduit une différence
de nature entre les apprentissages des uns et l’activité des autres.

Il faut donc avancer, c’est le deuxième axe du programme de recher-
che que je propose, dans la compréhension des dynamiques d’exclusion épis-
témique, en raffinant la compréhension les systèmes qui les produisent, et
dans l’élucidation des dynamiques d’intégration épistémique, en modélisant
les systèmes qui les permettent.

LE TEMPS DE L’ENQUÊTE ET L’ÉQUILIBRATION 
DIDACTIQUE FONCTIONNELLE
Les pathologies didactiques, qui provoquent l’exclusion épistémique,

sont avant tout des pathologies temporelles. Il faut donc faire de l’organisation et
de la réorganisation temporelle de l’enseignement un objet de recherche essen-
tiel. Il faut alors développer notre connaissance empirique et théorique du temps
d’objet, du temps de situation, et du temps de l’enquête qui peut les réunir dans
une forme nouvelle. Cette étude de la temporalité didactique ne peut s’abstraire
de l’inscription de l’enseignement dans un curriculum, cette inscription mettant
à son principe la finalité de simulation raisonnée de la pratique savante par la pra-
tique didactique. Une telle étude à la fois empirique et théorique doit pouvoir
prendre pour objet des formes didactiques nouvelles, comme celles des jeux
sérieux (Shaffer, 2006, 2009), des épistémologies nouvelles, comme celles des
parcours d’étude et de recherche (Chevallard, 2010 ; Chevallard & Ladage,
2010), et des œuvres anciennes, comme celles de Freinet, dont les réalisations
concrètes demandent l’investigation continue et la réinvention (Go, 2007).

Le troisième axe de ce programme de recherche concerne donc
l’investigation des liens entre l’équilibration didactique fonctionnelle, qui
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repose elle-même sur la simulation de la pratique savante par la pratique
didactique, et l’organisation temporelle de la pratique didactique.

LE NOURRISSEMENT DES JEUX D’APPRENTISSAGE 
PAR LES JEUX ÉPISTÉMIQUES
L’authenticité interne des pratiques didactiques, c’est-à-dire la logi-

que réelle de leur effectuation, est en partie fonction de leur authenticité
externe, c’est-à-dire des liens pertinents qu’elles peuvent établir aux prati-
ques savantes. On peut assimiler ces liens au nourrissement des jeux
d’apprentissage grâce auxquels on peut modéliser les pratiques didactiques,
par les jeux épistémiques-sources au moyen desquels on peut modéliser les
pratiques savantes.

L’une des avancées essentielles de la recherche doit donc consister
dans la production systématique de modèles des pratiques savantes, où que
celles-ci soient situées dans le monde social (pratiques d’artistes, d’artisans,
de scientifiques, d’ouvriers, de professions « libérales », etc.). De tels jeux
épistémiques-sources, en tant que systèmes de jeux épistémiques élémentai-
res, doivent ensuite pouvoir être pensés dans leur transposition.

Le quatrième axe du programme de recherche suppose donc la
modélisation de la pratique savante en jeux épistémiques-sources, et l’élabo-
ration d’un domaine spécifique de la théorie de la transposition didactique,
dont l’objet soit constitué par la relation entre un jeu épistémique-source
donné et le système de jeux d’apprentissage qui peut en faire émerger certai-
nes dimensions.

SAPIENCE ET SENTIENCE
Il faut reconsidérer les relations entre affects et cognitions, entre

expérience esthétique et expérience épistémique. Il faut pouvoir entrepren-
dre l’étude de l’impact des affects et de l’expérience esthétique sur l’expé-
rience didactique, et leur poids dans la constitution d’expériences didactiques
cruciales.

Il faut aussi étudier en quoi les conditions affectives au sein desquelles
se déploie le processus didactique peuvent être décisives. L’institution de la

bonne humeur, telle qu’elle apparaît dans l’étude de l’école Freinet de Vence,
réalisée par Henri Go, peut constituer un paradigme de ces systèmes de con-
ditions dont il faut comprendre la nature et l’impact.

Le cinquième axe du programme de recherche que je dessine ici
inclut donc l’appréhension effective d’un certain holisme de l’expérience
humaine en général, et de l’expérience didactique en particulier. Il ne s’agit
pas tant de considérer pour lui-même le poids des émotions et des affects, de
ce que l’on ressent (au sens de l’âme sensitive aristotélicienne), que d’étu-
dier la spécification mutuelle, dans l’expérience didactique, de l’expérience
affective-esthétique et de l’expérience épistémique, en particulier à travers
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les formes de représentation de l’expérience, et spécialement de l’expérience
collective.

LES FORMES SYMBOLIQUES, LA RELATION 
DE REPRÉSENTATION, LA RELATION 
PARTICULIER/CONCRET-UNIVERSEL/ABSTRAIT
L’un des éléments majeurs de la reconstruction de la forme scolaire

consiste dans le travail systématique sur les formes symboliques, dans leur
immense diversité. Ce travail nécessite une reconceptualisation de la notion
de représentation, qui permette le développement progressif de ce génie heu-
ristique que Lessing mettait au principe de l’éducation. Les formes symboli-
ques (et parmi elles les formes sémiotiques) constituent alors le premier ins-
trument de cet aller-retour systématique entre particulier et universel, entre
concret et abstrait, qui peut prévenir la ségrégation épistémique, tout en
dynamisant la pensée.

Le sixième axe du programme de recherche consiste donc dans le
grand chantier de l’étude des formes symboliques, de la relation de représen-
tation en tant qu’elle permet leur invention, leur circulation, et leur traduc-
tion, et de la relation d’institution/altération, entre concepts et particuliers,
dont ces formes symboliques peuvent être le vecteur.

HORS L’ÉCOLE
Une grande partie des axes précisés ci-dessus demande l’analyse de

pratiques de savoir ou de systèmes didactiques non scolaires. Il faut pouvoir
produire des études systématiques, organisées notamment au moyen des sys-
tèmes conceptuels élaborés dans ce livre, de formes didactiques dites d’alter-
nance, pour lesquelles l’enseignement se répartit entre lieu de travail et école,
ou de formes didactiques non scolaires, par exemple dans la transmission de
type (partiellement) initiatique, qu’elle soit artistique, artisanale, spirituelle.

Le septième axe du programme ressortit ainsi à cette nécessité de
concrétiser l’ambition anthropologique de la didactique, qui n’est pas une
ambition de distinction, mais une nécessité scientifique : penser le didactique
en se déprenant des adhérences à l’existant, d’une part, repenser la forme
scolaire d’autre part, demandent de mettre à distance la figure classique du
professeur et de l’élève dans la classe au sein d’un établissement. L’ouverture
anthropologique est l’une des conditions de l’imagination scientifique.

MÉTHODES ET JEUX D’ÉCHELLE
Les questions et problèmes que produit une théorie didactique néces-

sitent à la fois la centration sur des niveaux d’échelle très fins (micro), qui
peuvent, dans certains cas, être de l’ordre de la seconde, sur des durées très
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importantes, qui peuvent être de l’ordre de l’année ou davantage (macro), et
sur les niveaux intermédiaires du gradient ainsi constitué. Ils demandent éga-
lement la production de descriptions-pivots, au niveau méso, qui constituent
les lieux privilégiés de l’analyse, en particulier parce qu’ils peuvent s’articuler
aux autres niveaux et les articuler entre eux. Le film d’étude est l’instrument
privilégié d’un tel jeu d’échelle, sans lequel l’enquête perd une grande partie
de sa puissance et de sa pertinence.

Le huitième axe du programme de recherche consiste donc dans la
création d’une instrumentation, centrée en particulier sur le film d’étude, dans
la production systématique de systèmes hybrides textes-images, en annota-
tion mutuelle.

Le programme de recherche que j’ai explicité ci-dessus suppose
l’investissement d’un collectif. Mais plus encore, il demande des institutions
vivantes, dont la fonction principale, pour ce qui est de la forme scolaire, con-
siste à faire vivre l’alliance de la recherche en éducation et de la formation des
professeurs.

Il n’est pas sûr que l’air du temps soit très favorable à un tel projet, qui
constitue pourtant un ferment pour le développement démocratique.

Il faut donc que ceux qui partagent cette prise de conscience de la
nécessité d’un nouveau paradigme, qui lie organiquement recherche en édu-
cation et formation des professeurs, il faut donc que ceux-là se fassent enten-
dre, il faut donc qu’ils imaginent les meilleurs moyens pour se faire entendre
des citoyens dans le débat public, et pour faire entendre raison à ceux qui
décident.

Beau problème didactique, beau problème politique, dont il serait bon
d’entreprendre tout de suite l’étude collective.


